
Dans le flot d'hommages
rendus au Pr Ange François
Ratanga Atoz sur les ré-
seaux sociaux depuis l'an-
nonce de son décès lundi
soir, on compte ceux de
ses innombrables étudiants
rencontrés hier à l'Univer-
sité Omar Bongo (UOB). Flo-
rilège. 

Dr  Léopold Codjo Ra-
wambia, enseignant . ''Il aété mon enseignant dansles années 80. Quand jesuis revenu au Gabon, ils'est battu pour que lesétudiants qu'il avait enca-

drés reviennent enseignerà l'Université. Il a formédes générations de hautscadres, une grande partiede l'élite politique de cepays. Mais il a fini sa vie àpied, sans même une voi-ture. Sans que les gens quisont passés entre sesmains et même la Répu-blique ne reconnaissentson talent. Maintenant qu'ilest mort, il y aura proba-blement une reconnais-sance officielle. Je retiensque c'était un homme quis'était oublié lui-mêmepour faire plaisir et servirles autres''.
Dr Pierre Romuald Om-
bigath, enseignant.''C'était un enseignant il-lustre qui nous a tous for-més. C'est lui qui a suscité

en moi l'intérêt de l'his-toire des peuples duGabon. Effectivement, lespeuples du Gabon, on lesconnaissait déjà, mais le Prm'a emmené à m'intéres-ser aux peuples du littoral.Il maîtrisait très bien leursdifférents mouvements''. 
Dr Fabrice Anicet Mou-
tangou, enseignant. ''Ilsavait représenter le dé-partement d'histoire. Bienque n'étant plus ensei-gnant permanent ici, il in-tervenait encore de tempsà autre. Je garde l'image decet historien toujours pas-sionné. Il y a tellement descènes que je retiens de lui.Je me souviens qu'alorsqu'il était mon enseignant,il y a eu des condisciplesqui sont allés aux archives

chercher des informationspour préparer le cours. Ilssont donc arrivés en re-tard. Devant la porte, ilsont essayé de justifier leurretard en disant qu'ilsétaient aux archives. Leprofesseur s'est énervé endisant qu'ils n'ont pas be-soin d'aller aux archivespuisque lui-même est déjàune archive et que le coursqu'il donnait était déjà lar-gement suffisant pour leurconnaissance''. 
Samperode Mba, journa-
liste. ''J'ai connu l'homme.Drôle, affectueux, volon-taire. “Je les ai tous ensei-
gnés” nous lançait-il àpropos de la majorité desenseignants du départe-ment qui donnaient l'im-pression d'avoir créé la

"Le Professeur disait qu'il était lui-même une archive”
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L'éminent universitaire et
historien de renom a tiré sa
révérence à 75 ans lundi
soir au Centre hospitalier
universitaire de Libreville. Il
lègue à la postérité une
œuvre abondante et laisse
un vide au sein de la com-
munauté universitaire ga-
bonaise dont il était l'une
des icônes.

UNE bibliothèque a brulé !La nouvelle est tombée celundi 2 juillet en soirée : leprofesseur Ange FrançoisXavier Ratanga Atoz estmort. Immédiatementnous est revenue notredernière rencontre avecl'éminent universitaire quicontait l'histoire du Gaboncomme nul autre. Certaine-ment l'une de ses dernièresapparitions publiques.C'était le 23 juin dernier,un samedi, au lycée PaulIndjendjet Gondjout de Li-breville. Lui, comme pre-mier proviseur de ce quis'appelait lycée d’État del'Estuaire (LEE), nous, enqualité d'anciens élèves del'établissement, étions in-vités par l'Amicale des an-

ciens élèves du lycée d'Etatde l'Estuaire pour la re-mise des prix aux meilleursélèves de l'année acadé-mique 2017-2018 quivient juste de se refermer. Alors que la phase protoco-laire des discours avaitdéjà commencé, le maîtrede cérémonie annonce l'ar-rivée du premier proviseurde l'établissement. Le pro-fesseur Ratanga Atoz faitson entrée, soutenu parune canne qui ne le quittaitplus ces derniers temps,sous les ovations d'une

salle comble. Il est installéaux premières loges, justedevant nous avec quelquesanciens du lycée. Avec salégendaire bonhomie, ilnous lance un salut auquelnous répondons en chœur.Profitant d'un moment oùla cérémonie baisse en so-lennité, le Pr Ratanga Atozfait signe à un des photo-graphes devant la scène, luidemandant de le photogra-phier avec la famille Gond-jout – parrain del'établissement – dont lesreprésentants sont instal-

lés sur la même rangée quelui. Est-il seulementconscient qu'il prend làl'une de ses dernières pho-tos, celle qui illustre le pré-sent article ? Mystère !  L'éminent universitaire au-jourd'hui parti, la postéritéretiendra les qualités ora-toires de celui qui n'avaitpas son pareil pour narrerl'histoire contemporainedu Gabon, que ce soit dansles amphis, les plateaux detélévision, les radios, lestribunes ou simplement auhasard d'une rencontre

avec des disciples qui ne luifaisaient jamais défaut. Unpeu à la manière des maî-tres athéniens.  Le choc du deuil est pro-fond au sein de la commu-nauté universitaire etscientifique qui perd là unede ses icônes. Celui-làmême qui consacra plus detrois décennies de sa vie àl'université et à la forma-tion de plusieurs généra-tions d'étudiants. Entémoignent les hommagesqui fusent depuis l'an-nonce de son décès. ''Je les

ai tous enseignés'', s'amu-sait à rappeler celui que lamajorité des enseignantsdu département d'Histoire-Géographie de l'Universi-taire Omar Bongo (UOB),et d'ailleurs, appelaient ré-vérencieusement ''Maître''.Celui que certains classentvolontiers au rang des pre-miers historiens africains.Tous sont aujourd’hui or-phelins, au même titre quela nombreuse famille biolo-gique de celui dont la noto-riété et l'autoritéscientifique vont au-delàde l'université gabonaise. Illaisse à la communauté desscientifiques de nombreuxouvrages sur l'histoire duGabon, sur la migration deson peuple, ses coutumes,etc. Travailleur acharné duhaut de ses 75 piges, le PrRatanga Atoz bouclait la ré-daction d'un prochain livreprévu sur deux tomes,selon le correcteur de l'ou-vrage, l’enseignant et poèteMisère Nkouka. La publica-tion de ce volumineux livrede plus de 1 000 pagesétait annoncée pour aoûtprochain. Certainement le derniercours magistral du maître.

Ratanga Atoz : la dernière leçon du maître
Enseignement supérieur
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Le professeur Ange François Ratanga Atoz (coustume blanc), le 23 juin dernier au Lycée Paul Indjendjet 
Gondjout dont il fut le premier proviseur.
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Le professeur Ratanga Atoz a formé plusieurs générations d'enseignants 
de l'Université Omar Bongo dont il fut un des pionniers.
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discipline et le départe-ment. Il a vu défiler plus de30 générations jusqu'à ladate de sa retraite. ''Moi je
dis l'histoire du Gabon
comme un conteur de Mvett
au corps de garde", répétaitle maître. En effet, il disaitl'histoire avec précision,humour et quelque poésie.En 2002, après deux mois

d'un cours intitulé “le siècle
de Léon Mba”, il fit une éva-luation. Il me fila la note de19/20. l'annonce de cettenote fut un vrai spectacle.Après avoir remis toutesles copies, et moi surpris den'avoir pas reçu la mienne,il lança : “j'ai donné 19/20
pour la première fois de ma
carrière. C'est un Pahouin !'' 


